BULLETIN = 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE J 


Séance du 24 février 1932. 


Présidence de M. le Dt R. JEANNEL. 


+ 


/ SOMMAIRE 


Nécrologie, p. 53. — Changement d'adresse, p.53. = Admissions, p. 93. — Présentation, p. 53. 
— Contributions au Separa, p. 54. — Contributions aux publications, p.54. — Dons à la k 
Bibliothèque, p. 54. bo 


Communications. — J. pe Joannis. Deux rectifications concernant des Lépidoptères 
[GAL ERIIDAE et CRAMBIDAE], p. 54. — M. Pic. Descriptions et remarques diverses sur les 
Apoderinae [Col.], p. 57. — J. RousaL. Sur quelques Coléoptéres des environs de Bagdad, 


p.59. — A. ve Cooman. Description de deux Pachylomalus [Col. HistERIDAE] du Tonkin, - 5 E 
Pp. 64, 1 ARE: : 


| MM. Ch. Acruau», de Crozant, H. Gapeau DE Kervirıe, de Rouen, et 
_ Maurice Pic, de Digoin, assistent a la séance. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret de faire connaître le décès de 
EM; R. BeLLucrorx, de Grasse, ancien élève de PÉcole Polytechnique, membre 
la as Ed 1926, qui s'occupait principalement d' Orthoptères. S 
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Communications 


- Deux rectifications concernant des Lépidoptères 
. (GALLERIIDAE et CRAMBIDAE) — nur KE € 


par J. DE Joannis. 


iy 1) La plupart des auteurs modernes attribuent le nom spécifique de Melis- 4 
Bar“: soblaptes bipunctanus (Gallerüdae) à Zeer (H&INEMANN, STAUDINGER- _ 
: Reset, SpuLer, Hampson, Merrick), quelques-uns hes de eux, apres 5 nom Le 
y A de ZeLLeR, ajoutent : « nec Curris ». 

Raconor, dans sa monographie des Gallérides Be Mém. Lep.,: vun, Y 
p- 480), dit au contraire : M. bipunctanus Cunr., et ajoute à la suite : ZeLLER, "à 
si, 1848, etc., montrant ainsi qu'il admettait l'identité des “espèces aux- 

quelles Curris, en 1828, et ZELLER, en 1848, avaient appliqué le nom = 
e Den a À $ 

_ Quiä à raison? On peut, et on , doit, répondre à ni les 1 uns ni les autres, bs 
is que la question n’a jamais été mise au point exactement. 
Tout d’abord Raconor est certainement fautif. Il ‘est vrai que ZELLER lui- 
Gr (même attribue à Curtis le nom de bipunctanus (notons une fois pour | toutes + | 
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que Curtis avait dit : bipunctana) ; ; Raconor n’a donc fait que suivre ZeLLer, 
c'est la son excuse, mais il suffit d’examiner les choses d'un peu prés pour 
voir que l'espèce dont parle ZeLLER n'est point celle à laquelle Curris avait 
donné le nom de bipunctana. 

De quelle espéce parle Curris? Le doute ici n’est pas possible. Curris 
ajoute en effet, à la suite de ce nom, la citation suivante : « sociella Hüs., 
Tiniae (sic), fig. 24 ». Or la figure 24, faussement désignée comme sociella | 
par Hüsner, représente indiscutablement l'espèce bien connue sous le nom 
d'anella FER ; bipunctana Curr. est donc un simple synonyme d’anella 
- SCHIFF. 

Or Zeıver, citant bipunctanus Curr., parlait-il d’anella Scmirr.? Loin de 
lá, il insistait même sur les differences qui existent entre anella Scurrr. et ce 
qu'il appelait bipunctanus Curr. 

Ainsi ce que Curtis avait appelé bipunctana était en réalité anella Schirr., 
et ce que ZeLLerR appelait « bipunctanus Curr. », au témoignage de ZELLER 
lui-même, n’était pas anella Scuirr.; Raconor se trompait donc en identi- ; 
fiant les espèces dont avaient parlé Curris en 1828 (bipunctana) et LeLLEer 
en 1848 (bipunctanus Curr.). 

Cette dernière espèce, dont parlait ZELLER, était en réalité une espèce 
nouvelle et l'on s'explique pourquoi nombre d'auteurs crurent résoudre la 
difficulté en disant : « C'est exact, l'espèce de ZeLLer n'est pas celle de 
Curtis, nous ne devons donc pas l’appeler bipunctana Curr., mais nous 
l’appellerons bipunctanus ZELLER. » 

Solution inacceptable, si l’on veut observer les règles du Code interna- 

_tional de Nomenclature. L'article 31 dit en effet: « ... un nom spécifique qui 
repose évidemment sur une erreur d'identification ne peut être conservé 
pour l’espèce mal identifiée, même quand les espèces sont placées dans des 
genres séparés ». | 

C'est par une erreur d'identification évidente que ZELLER, a appliqué á son. i 
espèce le nom publié par Curtis, ce nom ne peut donc être utilisé pour dési- E 
gner cette espece mal identifiée. 

Ainsi l’espece dont parlait ZeLcer ne peut s’appeler bipunctana Curtis, 
comme le faisait Raconor, car bipunctana Curtis est autre chose; elle ne 
peut s'appeler bipunctanus ZeLLeER, en vertu de l’article 31 du Code de 
Nomenclature; elle n’a donc pas de nom valide. | 

Le plus simple sera, me semble-t-il, de l'appeler : Melissoblaptes Zelleri, 
nov. nom., pour rappeler le rôle de Zezcer dans sa découverte et l’on fera 
bien d’ajouter à la suite : bipunctanus auct., pour éviter toute confusion. 


* 
x x 


2) Sir G. F. Hampson a donné, pour la détermination des genres de Pyra-: 
lidae, une série de tableaux, ou clefs, de la plus grande utilité. Il était impos- 
sible de traiter un aussi grand nombre de documents sans que quelque. 
inexactitude .se.glissât, et, sur l’exemplaire interfolié de ces clefs que le 
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lecteur peut consulter au British Museum, l'éminent auteur a fait lui-même 
un certain nombre de corrections. Je crois utile d’en signaler une qui paraît 
lui avoir échappé. Il s'agit du genre Stemmatophora Gven&e, dans les Pyra- 
lidinae. 
La clef des genres de cette sous-famille se trouve dans les Trans. ent. Soc. 
Lond., 1896, p. 500. Il est facile de voir là que le genre Stemmatophora se 
trouve placé dans la division A, première subdivision b, deuxième subdivi- 
sion a,, arrétons-nous là. 
£ Cette derniére subdivision est ainsi énoncée : 
nis a, Palpi with the 2nd and 3rd joints upturned. 
Or Raconor, dans son Essai sur la classification des Pyralites, donne 
2 aussi un tableau des genres des Pyralidinae; à la page 120 (23) (Ann. Soc. 
ent. Fr., 1891), on trouve Stemmatophora et, si l’on remonte quelque peu, 
on voit, à la page précédente, que ce genre est compris sous la division : 


% r. Palpes labiaux porrigés, défléchis. 

ca Qui a raison? Hampson dit : Palpes redressés. 

Re Raconor dit : Palpes porrigés. 

ets - Le genre est de Guenée. Or Guenéz (Spec. gén., VIII, Delt. et Pyr., 
ds p. 129), dans la descriptión du genre dit : « Palpes labiaux ne dépassant 


si pas la téte d'une longueur, droits, squammeux ». Ces expressions ne peuvent 
s'appliquer qu'a des palpes porrigés. Le génotype est combustalis F. R., 
Guexée aurait-il fait une confusion? 

Voici ce que dit Fiscmer DE Rogsterstamm décrivant son Asopia combu- 
stalis : « die Palpen nicht lang, herabhängend », etc... Cette fois il n'y a 
plus d’erreur possible, les palpes labiaux sont ‘‘ herabhangend”, décombants, 
ils ne sont donc pas redressés. 

Mais comment Hampson a-t-il pu commettre cette méprise? Pour m’en 
rendre compte j’écrivis à M. W. H. T. Tams, au British Museum; sa réponse 
est instructive. Au Musée britannique se trouve un représentant unigue sous 
le nom de Stemmatophora combustalis. Or en l’examinant de pres, on 
constate qu'il a une tête qui ne lui appartient pas, elle a été recollée, vraisem- 
blablement pour rendre vendable un exemplaire dont les ailes étaient bien 

-conservées et la tête en mauvais état. Malheureusement cette tête étrangère 
a les palpes redressés; elle n’a d'ailleurs pas d'ocelles, alors que chez 
combustalis ils sont assez saillants pour avoir fourni à Guëxée le nom du 
_ genre. Hampson ne s’est pas rendu compte de ce « truquage », et admettant 
l'intégrité du sujet et l'exactitude de la détermination, il aura probablémrent, 
| supposé que les affirmations de Guenée et de Raconor étaient incorrectes — 
et qu'il devait rétablir les faits d’après l’exemplaire qu’il avait sous les yeux; 
il a donc déclaré que Stemmatophora, chez le type, combustalis, avait les 
palpes redressés. On voit que cette conclusion péche par la base et que | 
_ Stemmatophora doit: être placé au contraire parmi les genres ayant les 4 
palpes porrigés. oa 
_ Cette rectification entraîne diverses conséquences importantes, 
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Tout d’abord le groupe des espéces réunies par Hameson sous le nom 
générique de Stemmatophora doit porter un autre nom de genre, à l'exception, 
bien entendu, de combustalis F. R. Quel nom de genre faut-il adopter? 
Peut-être Maradana Moone avec génotype rivulata..., c'est une simple 
suggestion. Le cas serait 4 examiner de plus pres. 

Secondement : GUENÉE avait placé dans son genre Stemmatophora, à côté 
de combustalis, quatre autres espèces : corsicalis DuponcHEı, et trois especes 
nouvelles d’Afrique australe, exustalis, lateritialis et mucidalis, cette der- 
niére se trouve être synonyme d'allutalis Z. Dans sa réponse, M. Tams me 

signalait que toutes ces espèces se trouvent au B. M. et il a eu l’obligeance 
de leur photographier la téte pour me permettre de juger de leurs palpes 
labiaux. Toutes ont les palpes labiaux nettement porrigés, droits. Une 
cinquième photographie, de l’exemplaire truqué de combustalis, montre les 
palpes redressés de la téte rapportée qui a induit Hampson en erreur. Mais 
celui-ci, dés la qu’il admettait que le genre Stemmatophora avait les palpes 
redressés, s'est trouvé amené a disperser dans des genres à palpes porrigés 
les espèces ajoutées par Guexée et il a fait de corsicalis Dur. un Metasia ce 
qui est exact; puis exustalis devient un Triphassa, lateritialis un Bostra et 
allutalis Z. (= mucidalis Gu). un Paractenia. Ces nouvelles dénominations 
devraient étre revues et contrólées; peut-étre se trouve-t-il lá quelque vrai 
Stemmatophora. 

Dernière question : où doit se placer, dans la clef de Hampson, le genre 
Stemmatophora? D'abord au lieu de la subdivision a, il faut prendre la 
subdivision : c, ... Palpi straight and porrect. Nous le mettrons ensuite 
dans : b, ... Veins of neither wing approximated towards origin. Cette 

> subdivision est partagée en deux par Hampson, nous la partagerons en trois 
comme suit : 

a, Palpes maxillaires bien développés. 

ds ipas nal lalo IONES > os a ne Discordia. 
hb, Palpes maxillaires touffus, dilatés au sommet.... Stemmatophora. 

b, Palpes maxillaires trés réduits........... Mi A Proteinia. . 


eh tt 


Descriptions et remarques diverses sur les Apoderinae [Cot. |, 
par M. Pic. 


y 


Le spécialiste des Apoderinae E. Voss a décrit (Deutsche ent. Zeit. , 1928) 
différentes espéces avec la curieuse désignation géographique suivante : 
Chine : Tonkin, Chapa, ou Chine : Tonkin, Hoa Binh. Pour ces especes 
Vindication de Chine doit disparaitre, les localités de Chapa, Hoa Binh étant 
purement tonkinoises. 


E Dans le « Coleopterorum Catalogus, pars 110 » du méme auteur, des erreurs 
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analogues sont imprimées, notamment pour 7. subconicicollis Voss (p. 8) 

noté de Chine : Bao Lac, alors que Bao Lac est une localité tonkinoise. 
Centrocorynus inspersus Voss (Stett. ent. Zeit., XC, 1929 p. 94 et 110), 
1 décrit de Chine et du Tonkin, se retrouve au Laos (coll. Prc) où cette espèce 
est représentée par une variété (var. nova Salvazai), recueillie par VıraLıs DE 
SaLvaza, dont les macules noires des élytres sont en partie jointes ou 
prolongées. 
Centrocorynus maculipennis Voss (Stettin. ent. Zeit., XC, 1929, p. 93 et 
108), de Chine et du Tonkin, est probablement la même espèce que Apoderus 
langanus Pic (Mél. Exot. Ent., 53, 1929, p. 25) décrit sur une Q. Cette 
2 primas devra étre vérifiée sur les types, avant d'étre adoptée. 
INR Apoderus diversenotatus Pic (Mél. Exot. Ent., 51, 1928, p. 30), du Tonkin, 
te rentre dans le nouveau genre Cycnotrachelus Voss., et parait être une simple 
variété de C. flavotuberosus JexeL à prothorax différent chez la Q ; non sen- 
siblement étranglé près du bord antérieur, élytres moins trapus, coloration 
presque uniforme, poitrine irrégulicrement et éparsément ponctuée. | 
Cycnotrachelus subcaeruleus Voss., originaire de Hoa Binh, se hig dod 
au Laos : Vientiane (ex Vırarısin coll. Pic.) 


-Paracycnotrachelus curvaticeps, n. sp. — &. Nitidus, testaceus; capite 
longissimo, paulo curvato; thorace elongato et angustato; elytris diverse 
striato-punctatis, intervallis antice pro parte reductis aut carinatis, postice 
latis et subconvexis. 

Brillant, testacé. Téte munie d'un cou tres long et un peu courbé en des- 
sous, faiblement rembrunie entre les yeux; antennes courtes et gréles, a 
massue peu forte, dernier article terminé en pointe; prothorax allongé, 

_ rétréci en avant, transversalement sillonné en avant, et postérieurement avec 
quelques plis transversaux sur son milieu; élytres courts et larges, un peu 

__ impressionnés en avant, striés, les stries un peu effacées ou caréniformes à la 
base avec des points plus gros sur cette partie et sur les cétés, intervalles 
_ larges et un peu convexes en arrière; côtés du corps en dessous seulement 
pubescents par places. — Long. 12 mm. 
Laos (coll. Pic). : | 

_ Voisin de P. longiceps Mors., s'en distingue, à première vue, par la colo- 

f ration Pé claire, la téte plus longue et un peu courbée en dessous. 
‘Apoderus ¡Strigapoderus) laosensis, n. sp. — Fere opacus, rufus, thorace 
_ lateraliter late nigro-vittato, elytris lateraliter longe nigro-vittatis, ín 
disco antice breve piceo-bivittatis ; infra corpore pro parte nigro, pedibus — 

| lüteis. | 
| Presque opaque, roux, thorax à large bande noire latérale, élytres A 4 
a _ dessins noirs, dessous du corps en partie foncé, pattes jaunes. Téte pana 
ny’ _rétrécie postérieurement, ruguleusement ponctuée, sillonnée entre et derrière | 
les yeux; antennes courtes, á articles & assez longs, massue Pu épais 


A 
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prothorax obconique, assez court, échancré en are en avant, rugueusement 
ponctué, en partie ridé transversalement; élytres ruguleusement ponctués, 
irrégulièrement striés en avant, assez régulièrement en arrière avec les 
intervalles convexes, à bord latéral et suture noirs, en outre 2 bandes raccour- 
cies de poix sur la base des élytres, l’externe plus courte que l’interne; tibias 
un peu arqués. — Long. 8 mm. 

Laos (coll. Pic). 


. Parait voisin (ex description) de A. scabrosus Voss, mais la téte est lon- 
guement sillonnée, les articles des antennes sont allongés, les dessins noirs 
des élytres différents. 

Plusieurs espèces d'Apoderinae, de Chine et du T onkin, que j'ai décrites 
ces derniéres années (Mél. Exotico Ent., 52, 1928 et 53, 1929) ne figurent pas 
au « Coleopterorum Catalogus, pars 110 » de Voss, portant la date de 1930 
et devront y étre adjointes, afin de compléter la littérature du groupe. 


Sur Dee Coléoptares des environs de Bagdad 


Notre estimable ‘compatriote Mme Dr. Vrasta Katatova pr Lotti a eu a 
l'amabilité de me procurer un lot d'intéressants Coléopteres des environs ie 
a de Bagdad dont je la remercie sincérement. Voici la liste des Coléoptéres gr 
7 récoltés, parmi lesquels figurent deux espèces et une forme nouvelles. Le 53 
ta travail le plus récent sur ce sujet est celui de Horpnavs : Koleopteren aus a 

2) Mesopotamien (Ann. Naturhist. Hofmus. Wien. XXXII [1919], p. 39-58, 
a 1 tab.). . 


AA 
ls 
par Jan Rousar. ©: | : 
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CARABIDAE. 


. Calosoma Olivieri Des. — Breunine 1927, 1928. — 1 ex. 

Scarites laevigatus Bon. — Freiscu. 1900. — 1 ex. assez différent. 
-Siagona europaea Des. v. Oberleitneri Des. — Porta 1923. — Jusqu'à 
présent connu seulement. ge Grèce. — 1 ex. ee tout a fait a ia 
description. 
.Bembidion re: Shin — J. Miu. 1918. — 1 ex. IL faut ajouter 
‚que l’angle huméral des élytres est beaucoup moins aigu que chez les autres » 
espèces du sous-genre Chlorodium Morsch., étant presque obtus. ‘ 

| ‚Chlaenius festivus F. — comparé aux ex. d'Asie Mineure. — Abondants 
2. Stenolophus @ierephörus, Fısen. — Scnause. 1929. — Asie Mineure, | 
=  Transcaspie. — Plusieurs ex. | 
 »Lebia nilotica Cuaun. 1870. — _Déorit d’ ee —1ex 
À ge: sp. — 1 ex. 


es 
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Brachynus (Brachynolomus) Kalalovae, n. sp. — Robuste, ailé, tête, corselet, 
écusson, le dessous du corps, à l'exception des bords du métasternum et. 
de Pabdomen, qui sont brun noirátre, d'un rouge testacé, les élytres d'un 
bleu foncé, leur suture passant au brunátre; les antennes rouge testacé 
immaculées, foncées vers le sommet, les pattes plus claires. Téte un peu 
plus longue que large, densément, mais non profondément ponctuée, les. 
points le ‘long des yeux oblongs, la partie entre les yeux glabre. Yeux gros, 
fortement saillants, les tempes beaucoup plus courtes que les yeux. Antennes 
assez courtes. Corselet plus étroit que la téte, un peu plus long que large, 
échancré devant les angles postérieurs qui sont assez fortement saillants; la 
surface non densément et non profondément ponctuée, a pubescence bréve 
et éparse; au milieu une ligne longitudinale atteignant le bord antérieur et. 
postérieur. Elytres assez fortement convexes, proportionnellement trés épais, 
assez dilatés vers l'extrémité, avant laquelle ils sont étroitement arrondis, 
l'extrémité coupée droit ou subconvexe, leur surface peu luisante, finement. 
chagrinée, partout finement et densément ponctués, a stries faibles; les 
interstries sont peu marqués au milieu, non convexes, comme par exemple 
chez B. immaculicornis Des. — Long. 8 mm. 

Cette espèce diffère de B. immaculicornis Des. par le corselet plus court. 
et plus large, les élytres plus larges, beaucoup plus dilatés vers l'extrémité 
qui est coupée, par la ponctuation et la pubescence des élytres beaucoup 
plus dense et fine; de B. Lewecki Liesxe (Entom. Anz. 1928, p. 11) par la 
téte et le corselet non rugueux, par le tégument et par les faibles stries des 
élytres, etc.; de B. oblongus Des. par la forme du corps, la couleur, la struc- 
ture, etc.; du B. limbellus Reırr. par la couleur, par les extrémités des 
élytres qui ne sont pas obliques, etc.; du B. turkestanicus Ligsxe (7. c., 
p- 18) par la couleur, par le corselet plug long, | par une autre structure des 
elytres, etc.; du B. Hoffmanni LieskE (2. e. 1927, p. 261) par le corselet qui 
est plus iene et échancré avant la base, par la couleur de l’écusson, etc. 

2 ex. — Dédié à M™ Dr. Vrasta Kacatova v1 Lorri. 


STAPHYLINIDAE. 


Paederus Kalalovae, n. sp. — De la taille du P. fuscipes Cunr. et se rap- 
prochant le plus de lui; brillant, tête et lapex de l'abdomen noirs, corselet, 
écusson, les premiers tergites visibles de l'abdomen, une macule triangulaire 
au bord antérieur du 5"" tergite, les mandibules, les palpes, les antennes et 
les pattes antérieures entierement d’un testacé rougeätre; les pattes de la 
_ 2me paire de la même couleur, mais avec les trois derniers articles noirátres 
au sommet; les dernières pattes de la même couleur, mais l’extrémité des 
cuisses noire; le dessous du corps, sauf celui de la tête et l'apex de l’abdo- — 

_ men qui sont noirs, testacé rougeatre, le métasternum noir, les elytres 
vert bleuâtre. Tête plus longue que chez le P. fuscipes, rarement sétosée, 
- grossement et densément ponctuée, sauf l’espace médian qui est glabre et 
_ sauf le front qui n'offre que quelques points; les yeux un Bess plus ee que 
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les tempes qui sont aussi obliques que chez P. fuscipes. Les antennes comme 
chez le P. fuscipes, le 4™° article plus long. Corselet un peu plus étroit que 
la tête, d'un tiers plus long que large, globuleux, presque entièrement 
parallèle, non trapézoidal, à angles fortement arrondis, sans carène latérale, 
avec quelques points gros, glabre tout le long du milieu, éparsement sétosé. 
Elytres bien plus longs que le corselet, parallèles, d'un quart plus longs 
que larges, beaucoup plus larges et courts que chez le P. fuscipes, très 
fortement et densément ponctués, çà et: là ridés, revétus d'une pubescence 
longue, forte, d'un gris d'or. La ponctuation de l'abdomen assez forte et 
assez dense. — Long. 6 mm. 

Se distingue de P. fuscipes par la couleur des extrémités et du 5° ter- 
gite abdominal, par la tête un peu plus longue, par le corselet plus long, 
les élytres beaucoup plus courts et larges, par l'abdomen plus densément 
et plus fortement ponctué; du P. longiceps Bernu. par la couleur des 
extrémités et du 5™° tergite abdominal, par la tête plus courte, par les 
élytres plus larges et par leur ponctuation qui n'est pas, ‘‘ wenig kräftig 
und mässig dicht”; du P. Pietschmanni Bennu., par la couleur des palpes 
et des antennes, par le corselet parallèle, etc.; du P. mesopotamicus Err. 
par la couleur des palpes, par la longueur du 3™° article antennaire, par 
les longs élytres, etc.; de P. sabaeus Er. par la couleur, le corselet paral- 
lèle, etc., dans le cas où ces deux espèces pourraient être prises en consi- 
dération. 

C'est un devoir pour moi, en même temps qu'un plaisir, de dédier cette 
intéressante espèce à M™ Dr. Vrasta KaLaLova vı Lorri, à Bagdad. 

Atheta sulcifrons Stern. — Ganezs. 1895. — 1 femelle un peu différente 
des exemplaires européens. 


CANTHARIDAE. 


Cantharis livida L. — Rerrr., Fauna germ., 1911. — Comparé aux exem- 
plaires d’Asie-Mineure. 

C. tarsalis Muts. 1852. — 1 ex. — Les mandibules ne sont pas entière- 
ment noires, comme le dit la description originale. 

Malachius conformis Er. — Pryron 1877. — Mésopotamie; WinkLer, Cat. 


Col., 1. c. : Asie-Mineure, Syrie. — 2 &. 


ELATERIDAE. 


Heteroderus erucifer Rossi-Buysson 1911. — Abondant. 


BuUPRESTIDAE. 


Julodis speculifera Cast. — Comparé sux exemplaires déterminés par 
OBENBERGER. Nouveau pour la Mésopotamie. 

J. onopordi F. var. lineigera Marsu. — Comparé aux exemplaires d’Asie- 
Mineure. — Abondant. Nouveau pour la Mésopotamie. 
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- Psiloptera catenulata Kuve. — CORRE aux exemplaires déterminés par 


OBENBERGER. 

Capnodis miliaris Kuve var. metallica Batt. — Compare aux exemplaires 
déterminés par OBENBERGER. 

Cyphosoma lawsoniae Cuevr. Kalalae OBENBG., Casop. Csl. Soc. ent., 
A.S.E. Csl., 1929, p. 59. — Comparé au type. 


DERMESTIDAE. 


Attagenus bifasciatus Ou. — Comparé aux exemplaires d’Asie-Mineure, 
Syrie, etc. — Fréquent. 


CoccINELLIDAE. 


Scymnus auritus Tuunss. — Ganc15., 1899. — Maver, 1924. — 1 exem- 
plaire à pronotum beaucoup plus fortement et densément ponctué que chez 
les exemplaires européens. 
' S. suturalis Tuunsc. — Maber, 1924. 1 ex. 

* Balaea Lichatschovi Hum. 2 suturella Wse. — Maper. Evid. d. pal. — 
Cocc., tab. 17. — 1 ex. 

Cdobinella septempunctata L. — Abondant. 

| C. undecimpunctata L. Menetriesi Murs. — Maper, Evid. d. pal. Co jas 
tab. 31. 
— f. bigara Manz, 1. c. 

— f. Westmani Donis. — Maper, 1. c. 
-— f. maculata Wse. — Maper, |. c.. 

— À. novempunctata L. — Mabex, ].c. 
— f. bagdadensis, nova. — Le schéma des macules noires sur les élytres 
est comme suit : 1/2, 2, 3, 4. 
«Tous plus ou moins abondanta, la forme nouvelle très rare. — 


_ BosTRYCHIDAE. 


|Phonapates re Faur. arabs Lesne 1909. — 1 DR 


ob: 


e LA _Lasioderma Redtenbacheri Bacu. — Rerrr. 1901. — 1 exemplaire un Res 
différent, pentes, une forme nouvelle: ‘| 
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ALLECULIDAE. = 


=. 


- Cteniopus angustatus Pic, L’Echange, 1905, p. 177. — 1 exemplaire. Es- 
pece décrite de Mosoul: Notre individu correspond en tous points avec la des- 
cription, mais la base du pronotum n’est pas rebordée au milieu. 
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TENEBRIONIDAE. * © 

Tentyria cylindrica Sou. — Rerrr. 1900. — Nouveau pour la Mésopo- as 

7 tamie. — 2 individus. h a4 
4 Adesmia ulcerosa Kiuc. — Rerrr. 1900. — Comparé aux exemplaires : be. 


d'Arménie. — Selon WiwxLer, Cat. Col., 8, 1928, p. 936 : Syrie, Palestine. 
 — Rare. 


N] 
ci 


_  Ocnera philistina Reicne. — Comparé aux exemplaires d’Asie-Mineure. 

D — Pas rare. | 

SE Pimelia baiula Kuve. — Rerrr. 1915. — Pas rare. 

D _ Colpotus sp? — 1 individu. } 
3 

Ñ p SCARABAEIDAE. rats 


Aphodius Matthiesseni Rerrr. — Schmipt, 1922. — Conn} jusqu’a pré- 
sent de Perse. — Un individu. 
SR A. trucidatus Har. — Rerrr. 1892. — 1 ex. 

_ Pleurophorus caesus Creurz. — Rerrr, 1892. — Scnminr, 1922. — 
Abondant. | 

_ Amphilallon sp. — 1 exemplaire très défectueux. 
_ Anisoplia leucaspis Cast. — 1 individu comparé aux ae d'Asie-. 2 
- Mineure. 
Pentodon bispinosus Kusr. — Reırr. 1898. — 1 ex. 
Oryctes Piesbergeni Bovem.? — 2 ©, juin 1916. 
_ Tropinota squalida Scor. — Rerrr. 1913. —- Quelques ex. Er 
_ Oxythyraca albopicta Motscu. — 1 individu comparé à pecans exem- N 
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— Les différences entre cette espèce et C. nigropunctatus Surrr., indiquées 

par Weiss, /. c., p. 413 sont à compléter ainsi : C. glycyrrhizae est de 

taille moindre, son pronotum est uniformément ponctué. — Beaucoup 

d’exemplaires. 

Cryptocephalus Augustalisi Pic. — Cette espéce qui figure dans le Catal. 

. Col. par Winxter, 10 (1929), p. 1264 à la fin du groupe et dont la bibliogra- 
E phie manque doit étre placée pres du C. arabs Surrr. avec la citation : 
ty L'Échange, 1913, p. 170, — 1 ex. Espèce nouvelle pour la Mésopotamie. — 
E J'ai recu quelques notes nécessaires de M. Pic concernant cet insecte, dont 
2 ' je le remercie vivement. 


Rhaphidopalpa foveicollis Luc. — Comparé aux exemplaires d’Asie- 
Mineure. 
y Diorrhabda persica Faro. — dito. — Connu de Russie méridionale, Tran- 


caspie, Syrie. 
Psylliodes persica Aıı., L’Abeille, V (1866). — Dans le Cat. Col. par Win- 
—xLER, 11 (1930), p. 1350, 1867. — Nouveau pour la Mésopotamie. 
Haltica impressicollis Reicuz. — Compare au cotype de H. lacunosa 
Weise, 1900 d'Asie-Mineure. — 4 ex. 
Chaetocnema Schläfleri STIERL. (impunctifrons Pic, 1909). — 1 ex. 


CURCULIONIDAE. 


Megamecus confinis GyiL. — Rerrr., 1903. — 1 ex. 
Asemus niloticus GyxL. — Rerrr., 1903. — Abondant. 

Cneorrhynus conirostris Gust. — Quelques ex. 

Lixus elongantulus Bou. — 1 individu comparé aux exemplaires du Cau- 
case, déterminés par FormANEK. — 1 ex. 


Description de deux Pachylomalus [CoL. HisteRIDAE] du Tonkin 


par A. oe Cooman. 


Le genre Pachylomalus est assez bien représenté : au Tonkin; des quel- . 
ques espèces que j'ai récoltées dans Hoabinh, j'en décris ci-après deux, dont 
j'ai pu examiner de nombreux sujets et reconnaître les deux sexes. Pour le; > 
chasseur, les Pachylomalus se reconnaissent de suite à leur habitat, non 
_ Sous écorces comme les Paromalus, mais à terre sous détritus végétaux, ete. 
_ Les auteurs leur donnent comme principaux caractères : forme convexe, | - 
_propygidium allongé et divisé en deux parties par une ligne basale trans- 
__ versale, et sculpture de la base du pronotum : ce dernier caractère ( consis 
: en une dépression antöscutellaire « de forme et de profondeur rare 

limitée par un rebord plus ou moins élevé souvent interrompu e 
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cette limite est désignée parfois comme strie : c'est possible que chez l'une 
ou l’autre espèce cette limite soit en effet une strie, mais chez les espèces 
décrites ci-apres et chez d'autres non encore déterminées, récoltées dans 
Hoabinh, cette limite n'a rien d'une strie, et consiste en un rebord plus ou 
moins élevé, que je désigne, faute de mieux, par carinula. De méme, la 
ligne transversale de la base du propygidium, désignée parfois par les 
auteurs comme une strie, n'est pas à proprement parler une strie, au moins 
chez les Pachylomalus de Hoabinh : le propygidium est divisé en deux 
parties qui ne sont pas dans le méme plan : la partie basale, courte et a 
aspect mat, est séparée du reste du segment par une ligne élevée ou rebord 
plus ou moins prononcé qui se trouve sur l'intersection des deux plans; j'ai 
vu des exemplaires où ce rebord était à peine visible. Il est un autre carac- 
tere dont les auteurs n'ont pas parlé : la strie transversale apicale du méso- 
sternum, chez les 22 espèces de Paromalus que je connais, se prolonge 
obliquement sur le métasternum en ligne droite ou sinuée; chez Pachylo- 
malus elle se prolonge en strie profondément arquée sous les hanches inter- 
médiaires et remonte à l'extérieur pour atteindre l'angle externe des épi- 
sternes; cette disposition se trouve aussi chez P. leo Mars., dont j'ai pu voir 
quelques exemplaires grâce à M. Dessorpes. Dans sa description de 
P. foveipygus (Ent. Blätter, 1914, p. 311), BıckuArpr insiste, et avec juste 
raison, sur le caractère de la strie marginale des élytres : cette strie, 
visible en dessus depuis l’angle basal des élytres, se recourbe ensuite sous 
l'épaule, pour reparaitre en dessous avant l'angle apical et se prolonge au 
sommet plus ou moins loin selon les espèces, ou remonte même le long de 
la suture; chez P. leo Mars., elle remonte le long de la suture, mais est 
obsolète au bord apical. 

Les Pachylomalus se divisent en deux groupes: les uns n’ayant que la 
strie transversale apicale au mésosternum, les autres ayant en plus, sur les 
côtés, des stries arquées; les descriptions des premières espèces publiées 
sont par trop insuflisantes pour permettre d'établir un tableau utile. 


Pachylomalus opulentus, n. sp. — Ellipticus, nitidus, convexus, niger, 
antennis pedibusque rufis. Caput sparse puncticulatum, stria marginali 
integra, fronte parum convexa, margine ante oculos angulatim producto. 
Pronotum antice bisinuatum, stria marginali integra, sat dense haud for- 
titer punctulatum, serie basali punctorum in medio interrupta, depressione 
antescutellari aeque longa ac lata, antice vix angustata, lateribus limitata 
carinulis extro arcuatis, antice quandoque obsolete et arcuatim conjunctis. 
Elytra antice et secundum suturam fere loevia, lateribus et postice dense 
haud fortiter punctulata, sutura eleyata, striis humerali, prima dorsali 
subintegra et altera mediana basali obliqua levissimis, stria marginali 
apicem circumplectente et juxta suluram parum prolongata, stria epipleu- 
rali unica integra. Propygidium basi alutaceum, apice loeve, in angulo 
antico unipunctatum, linea basali transversali conspicua; pygidium niti- 
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dum, antice convexum, postice deplanatum, cum sculptura sexuali pecu- 

liari. Prosternum alutaceum, carina longitudinaliter utrinque impressa, 

limitata lineis elevatis fere parallelis antice haud conjunctis, lobo margi- 

nato stria incurvata. Mesosternum loeve, stria marginali antice parum 

interrupta, lateribus arcuata, stria apicali bisinuata, juxta coxas angulata 

et arcuatim usque ad episternum prolongata, cum puncto supposito. Meta- 

sternum convexum cum stria mediana longitudinali apicali plus minusve 

À conspicua. Primum segmentum abdominis utrinque juxta coxas bistriatum, 
segmenta 3-4 transversim utrinque striata. Tibiae anticae tridentatae, dente 
NT majore, sequentibus sensim decrescentibus, plerumque quarta cons- 

picua sed minima, margine interno antice ciliato; tibiae posteriores cum 

- margine interno spinuloso, intermediae externe ex integro spinosae, ultimae 
apice tantum. 
Pygidium & cum corona sulciformi mediana parva, postice aperta, 
lateribus quandoque vel pluriangulata, vel fracta, vel digitata, plaga inte- 

riore nitida, vel loevi vel intricate striolata. Pygidium Q cum sculptura 
-mediana ampliore et magis intricata, postice tuberculata, antice semper 

> tecta sulco transverso ¿nal utrinque incurvato, sculpturam medianam 
plus minusve amplectente. 


Long. 2,2 à 3,2 (cap. et pyg. excl.). 


Plus de 150 exemplaires, récoltés á terre dans les montagnes du Lacson 
Nu (Hoabinh) — 8 Y et 11 Q types et aberrations signalées plus loin, dans 
collection DrsBonDRs. 


Cette espece semble préférer les lieux élevés; sa taille est largement 
variable, mais elle est bien caractérisée par sa striation mésosternale, la 
strie marginale des élytres remontant un peu le long de la suture, ct surtout 
par la sculpture du pygidium; chez le S', cette sculpture consiste essentielle- _ 
ment en un sillon en forme de couronne ouverte en arrière : le tracé de ce 
A sillon est parfois irregulier, mais est toujours bien reconnaissable; sur 

82 G examinés, je n’ai rencontré qu'un sujet ayant le pygidium fovéolé de 
chaque cóté du dessin médian (aberration individuelle évidente). La sculpture 
du pygidium Q est plus compliquée et plus large : elle se reconnait de suite 
au profond sillon basal transversal qui se recourbe de chaque côté ¿PS 
{ _ entourer pias ou moins loin le dessin médian : sur 86 Q examinées, je Wai 
rencontré qu’un cas où la sculpture médiane, assez simplifiée, fût complète- 

¿ ment encerclée, mettant ainsi plus en évidence le tubercule. qui termine cette 
sculpture. Parmi les aberrations individuelles, je signale le cas assez imprévu a 
d’un sujet Q n'ayant pas trace des stries arquées latérales au mésosternum, - = 
et enfin deux sujets ayant les stries dorsales, décrites plus haut,  profondé- 

ment imprimées (cette dernière aberration se rencontre assez repris 
et ay d'autres espèces et dans d'autres genres). “el 
Deux autres Pachylomalus ont des stries latérales arquées au méso- 
sternum : P. leo Mans: eh Lewis), que est beaucoup be grand me 
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opulentus m. et en differe par la forme de sa dépression antéscutellaire, par 
la sculpture pygidiale, etc.; et P. falcatus Lewis, dont la description trop 
succincte ne permet pas une comparaison satisfaisante : opulentus m. en 
semble assez voisin, il en differe au moins par la forme de la dépression 
antéscutellaire et la sculpture du pygidium. 


Pachylomalus sulcatipygus, n. sp. — Ellipticus, ma'ore ex parte reticu- 
latus, convexus, niger, membris rufis. Caput puncticulatum, nitidum, stria 
marginali integra, fronte convexa, margine ante oculos angulato. Pronotum 
antice bisinuatum, stria marginali integra, lateribus reticulatum, in disco 
punctulatum, serie basali punctorum in medio interrupta, depressione 
antescutellari trapeziformi, antice angustata, carinulis obliquis rectis 
antice haud conjunctis limitata. Elytra puncticulata, postice reticulata, 
striis dorsalibus ut in praecedenti specie, stria marginali ad apicem vix 
prolongata, epipleuris unistriatis ex parte reticulatis. Pygidia obscurata 
undique reticulata : propygidium in angulis anticis unipunctatum, linea 
basali conspicua, pygidium in utroque sexu cum sculptura peculiari. Pro- 
sternum reticulatum, de caetero ut in praecedenti specie; mesosternum sat 
breve, lateribus reticulatum, stria unica transversali apicali in medio 
subrecta, deinde absque angulo retroarcuata, juxta coxas angulata et 
arcuatim usque ad episternum prolongata, cum foveola supposita; meta- 
sternum externe reticulatum, in utroque sexu convexum; segmenta abdo- 
minis et tibiae ut in praecedenti specie. 

Pygidium SY extremo apice breviter carinatum et ex utraque parte 
carinae brevissime et oblique sulcatum. Pygidium Q cum carina longitu- 
dinali elongata mediana sulcis inclusa : sulco basali arcuato et altero 
apicali profundiore semicirculari, quorum extremitates medium versus 
incurvantur, sulcus insuper basalis ad apicalem ex utroque carinae latere 
conjungitur sulco lineari vel punctiformi. 

Long. 2 à 2,8 mm. (cap. et pyg. excl.). 


Une centaine d’exemplaires récoltés 4 terre dans la vallée du Lacthö 
(Hoabinh). — 11 Jet 11 Q types et aberrations dans collection Dessonpes. 


Espéce de méme forme que la précédente, généralement plus petite; la 
téte, les antennes, les pattes, labdomen sont sensiblement les mémes; les 
élytres ont les mêmes stries dorsales; le prosternum ne diffère guère que 
par sa réticulation; la mentonniére est la même, rebordée devant d'une strie 
qui s'incurve en dedans et n'atteint pas la suture basale. La strie apicale du 
mésosternum ne differe que peu, mais contre le prolongement arqué de cette 
strie, sous les hanches intermédiaires se trouve un point bien plus gros que 
dans l'espèce précédente. De nombreux et importants caractères distinguent 
sulcatipygus de opulentus : forme de la sculpture pygidiale et de la dépres- 
sion antéscutellaire, absence de stries latérales au mésosternum, strie mar- 
ginale des élytres non prolongée au sommet, réticulation couvrant la majeure 
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partie de l'insecte..... Sur 114 exemplaires examinés, j'ai rencontré un sujet 
bizarre (simple déformation individuelle) á élytres profondément plissés et 
rugueux, et un autre avec une profonde mais assez courte strie basale 
(5 dorsale?), cet exemplaire-ci normal par ailleurs. 

P. sulcatipygus rentre dans le groupe des espéces sans stries latérales au 
mésosternum : six espéces sont indiquées comme telles. L'espèce nouvelle 
se distingue facilement de P. foveipygus Bickuarot, qui est plus grand, 
plus allongé, à sculpture pygidiale et dépression thoracique autrement 
conformées, sa strie marginale des élytres contournant l’apex... P. victor 
Manseuc est aussi beaucoup plus grand, avec sa dépression thoracique semi- 
circulaire, sa strie marginale élytrale (teste Bicxnarpr) contournant l’apex... 
La comparaison cst plus difficile avec les quatre espéces suivantes dont les 
descriptions sont vraiment insuffisantes : P. mus MarseuL et P. musculus 
MarsguL et P. javanus Rept. auraient leur dépression thoracique autrement 
conformée; c’est assez maigre pour distinguer des espéces, aussi je me base 
surtout sur la sculpture pygidiale de sulcatipygus m. pour le déclarer nou- 
veau, car les auteurs n’auraient pas manqué de signaler cette sculpture chez 
leurs espèces si elle avait existé. Reste P. Andrewesi Lewis qui semble bien 
voisin de mon espèce : Lewis ne décrit que le G', et dans sa description je 
ne trouve comme difference avec sulcatipygus que la sculpture du pygidium 
qui, chez Andrewesi, consiste en « an apical impression in which are three 
smooth bosses placed transversley, the median one being the largest »; la 
description de Lewis est malheureusement muette sur plusieurs caracteres 
nécessaires pour la compréhension de son espéce. 

D'autres Pachylomalus seront à ajouter à la faune de Hoabinh; il m'en 
reste dès maintenant deux espèces sans sculpture pygidiale, dont la déter- 
mination n'est pas ponsihie à cause de l'insuffisance des descriptions des 


anciennes espéces, et je n'ai pas de raison péremptoire de les considérer 
comme nouvelles. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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